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GALLIMARD






1.

 

Distinctions honorifiques,

Mérites, Récompenses

et Prix Littéraires déjà reçus



 

La langue verte de Norge ? Si mûre cependant !



 


Prix « Enfance de l’Art » décerné par

les Professeurs des Écoles Communales

de l’agglomération de Bruxelles Nord



 

1. Défier Hercule au badminton ! (en deux sets gagnants !)

 

2. Chevaucher Jolly Jumper dans la forêt de Sherwood !

 

3. Sauver Tintin de la noyade (et Milou, des poissons-torpilles qui lui empoisonnent la queue).

 

4. Voter Bicot aux prochaines présidentielles !

 

5. S’inviter à la table du Chat Botté pour dévorer avec lui
le marquis de Carabas transformé, le temps d’un repas, en
souris d’agneau !

 

6. Cafter Ulysse tout en trinquant cul sec avec ce faux
jeton mégalo de Zarathoustra !

 

7. Faire au sergent Garcia un croc-en-jambe de derrière
les fagots (en profiter pour exiger de Zorro qu’il mette la
main au portefeuille pour ce service rendu).

 

8. Tutoyer Dieu comme un copain de lycée !

 

9. Tailler le bout de gras avec Cucufa, l’ami congolais des
hiboux, des chauves-souris, des rats et de Diderot.

 

10. Confisquer aux sept nains leurs médicaments à base
d’hormones de croissance (qu’ils restent petits, c’est mieux,
surtout pour jouer à cache-cache dans le jardin !).

 

11. Prêter son GPS au Petit Poucet (ou du moins lui
envoyer un texto pour le prévenir qu’il doit se méfier de ces
salauds d’oiseaux qui bouffent le pain des pauvres).

 

Bref ! On imagine mal tout ce qu’un Poète est capable
d’accomplir pour ne jamais quitter sa vieille et tendre
enfance !



 


Prix Ragots VIP des auditrices

et auditeurs de RTL/TVI



 

Des nouvelles de vos VIP préférées ? Eh bien, ça va coucicouça ! Il y a en effet celles et ceux qui attendent que cela
change, ceux et celles qui ont plus ou moins de chance
et celles et ceux dont la santé est tout à fait chancelante !
Commençons par ces derniers ! La Victime de Samothrace
n’a toujours pas retrouvé sa tête et sa morosité lui fait penser que personne n’est prêt à la lui rapporter ! Il y a pourtant une forte récompense à la clé ! La cuisse et les ailes à
volonté ! De son côté, la Vénus de Mille Kilos soigne sans succès sa surcharge pondérale et son obésité de Sumo dans un
hôpital d’Annecy où le personnel infirmier (et les mauvaises
langues locales qui en font tout un fromage) l’appellent la
Tonne de Savoie ! Ah ! Ce n’est ni très subtil ni très beau !
D’autant que sa cousine, la Verrue de Milo, vient d’être
admise au même endroit dans le même pavillon des familles
regroupées ! Elle, c’est l’énorme loupe qu’elle a sur la croupe
qui pose problème à la Faculté ! Le professeur qui dirige le
département « Malformations, Mycoses, Kystes purulents,
dégénérescence et Amputations » va jusqu’à comparer cette
incongrue excroissance en forme de gigantesque melon à
une de ces énormes vesses-de-loup qu’on nomme lycoperdons ! Comment en faire l’ablation sans entamer sérieusement son arrière-train, c’est toute la question. Le Colon de
Rhodes, un géant colossal cependant, n’a pas le moral, lui
non plus ! Ses intestins déliquescents lui causent un mal de
chien et ne cessent de partir en eau de boudin ! Est-ce la
fin sans rémission ? Heureusement d’autres par amour pour
leur prochain prient pour leur prompt rétablissement ! Ainsi
de Monna Lisa qui vient d’entrer en religion sous le nom
de Monna Lisieux (et non « de » Lisieux qui aurait fait un
peu trop huppé) ! Dieu a beaucoup apprécié cette humilité
conforme aux vœux prononcés et s’est même chargé de prévenir personnellement les gardiens du Louvre en leur signalant qu’il s’agissait d’une conversion et non d’une évasion !
Ces braves gens, c’est connu, sont souvent un peu lents question compréhension ! Mais bref ! Dans le même mouvement,
Dieu, toujours lui, dans son immense bonté, a consenti
qu’on admette à une retraite bien méritée sainte Thérèse
qui va enfin pouvoir se tirer, vite fait bien fait, de cette campagne normande de merde où il ne fait que pleuvoir à longueur de siècle ! Restent celles qui attendent en vain leur
petit brin de bonheur ! Sœur Anne, entre autres, la pauvre !
Elle a eu beau planter là sa Supérieure avec qui elle était
pourtant pacsée pour l’éternité pour suivre un jeune et bel
ophtalmo qui lui avait tapé dans l’œil et lui avait promis le
paradis sexuel, eh bien, elle ne voit toujours rien venir de ce
côté ! Pareil pour les Glandeuses de Millet ! Quelle que soit
la pose provocante qu’elles puissent prendre à la fin de l’été
en faisant semblant de glaner – le buste penché, la bure relevée et les jambes écartées – personne ne vient les besogner !
Pas de chance ! Pas le moindre chaland à l’horizon de leur
champ de blé ! Rien à espérer !

 

Tous des fauchés !



 


Lauréat (Premier Prix)

au Concours de Violon Dingue

du Conservatoire de Waterloo



 

À ne pas confondre avec le violon d’Ingres

qui est et reste une véritable passion,

advient-elle en second,

ni avec – toute proportion et raison gardée –

le violon de Meringue qui pour sa part

(ou importante portion)

est, à sa façon,

une des plus dévorantes addictions

chez les amateurs de tartes au citron !

 

Moins encore avec le violon de Méninges

dont jouent – et surjouent ! – certains intellos

qui poussent parfois un peu loin le bouchon

de leurs réflexions (explications,

communications, leçons et re-leçons)

au point d’en attraper

non seulement le bourdon

mais carrément une araignée dans le plafond !

 

Bien qu’il y ait pire !

Pensons au violon de Pingre,

si radin qu’il chercherait à vous vendre,

cher et vilain,

un prétendu Stradivarius

acheté le matin même

aux puces de Saint-Ouen,

pour le prix d’un authentique stradivaurien !

 

Ah ! puisse cet escroc finir ses jours

– corps et âme ! – en prison !

 

À tout prendre,

préférons-lui en effet,

sans nous méprendre,

le Prix que je me suis mérité :

celui de virtuose du Violon Dingue

comme en jouaient les vrais ménétriers

qui, pour deux thunes dans le bastringue,

vous entraînaient dans leur danse

 

toute la nuit et à tout berzingue !



 


Prix « Jeune Espoir »

de la nouvelle traduction gréco-latine



 

In articulo mortis

C’est tout un art d’asseoir son cul sur une moto.

 

Delenda Carthago

Dès lundi, je cartonne.

 

Festina lente

Tina est un peu lente de la fesse.

 

Bis repetita placet

Dès que je lui ai collé une bise, je lui place une répète sur le
pète.

 

Alea jacta est

Quand Léa jouit, Jacques éjacule.

 

Verba volent, scripta manent

Quand Verba est au volant et Scripta aux manettes,

c’est dans le fossé direct !

 

Age quod agis

Malgré son âge, il a la cote, il gicle encore.

 

Ad limina apostolorum

Il s’est fait limer par un drôle d’apôtre.

 

Vanitas vanitatum et omnia vanitas

Si tu ouvres bien un vasistas, tu ouvres facile toutes les
fenêtres.

 

Pro Deo

Dieu est un professionnel.

 

Gnôthi seauton

À force de te goinfrer de gnocchi, tu vas bientôt peser cinq
à six tonnes.

 

Ab irato

Je râle, j’ai perdu mon râteau !

 

A.E.I.O.U (Austria Est Imperare etc.)

Quand on reçoit un coup dans les claouis, on ioule comme
n’importe quel Tyrolien !

 

Ab hoc et ab hac

Avant de se faire sauter par le premier bouc venu, toute
chèvre devrait exiger qu’il ait le bac.

 

Annus horribilis, annus mirabilis

Il vaut mieux sortir de son cul une bille en or qu’une
mirabelle blette

 

Carpe diem

Dieu a pêché gros !

 

Castigat ridendo mores

Même quand on le castra pour affaire de mœurs, il se
bidonnait.

 

Ad hominem.

Oui, je fais des abdominaux mais un à la fois.

 

Ab oculos

Si je vois bien, les gogues sont occupés.



 


Prix « Marins d’eau douce » dans le cadre

des « Voyageurs Étonnés d’être à Saint-Malo »



 

Écumeur des mares à grenouilles certes

mais aussi Surcouf des pipis d’chats,

ne l’oublions pas !

Flibustier des flaches ardennaises,

Colomb des caniveaux,

forban des ruisseaux les plus riquiqui qui soient,

Simbad des égouts à ciel ouvert,

loup de mer des marigots,

frère de la côte de l’Entre Sambre et Meuse,

pirate des tourbières

flibustier des barcasses,

Rackam le Rouge des cuvelles à lessive,

Saint-Bredan des chantoirs,

Barberousse des clapotis,

nautonier des puisards,

La Pérouse des fondrières,

Barbe Noire des abreuvoirs à vaches,

timonier des gâtines,

boucanier des bassins d’orages,

mataf des trous à rats,

Capitaine Crochet des biefs et des bagnes,

Némo des marais pourris

et même Commandant Cousteau des eaux de pluie !

 

Jamais n’importe qui, jamais n’importe quoi !

 

Ah ! Le moussaillon que j’étais alors

le méritait mille fois ce prix-là !



 

Prix de Gros


 


Ce monsieur est un gros poète.

 

LOUIS SCUTENAIRE,

Mes inscriptions 1942-1943. Gallimard, 1945.



 

1. Prix Pied de Porc


 

Le dimanche, je mange – que dis-je, je déguste à mon
aise ! – « mon » pied de cochon, au « Villance » ma cantine
bruxelloise de prédilection ! Un entier pied (arrière de
préférence ! Le plus recommandé par tout bon charcutier)
habilement désossé, détaillé en gros dés de gras et maigres
mêlés et reconstitué en salpicon dans sa forme initiale et sa
chair qui ressemble à s’y méprendre – n’était-ce sa sapidité
toute différente ! – à celle de la hure de porc marbrée ou du
fromage de tête, mais en nettement plus goûteuse, croyez-moi ! Ah ! Qu’est-ce que ce pied enveloppé dans une crépine
– voile royal s’il en est ! – et servi braisé, à point nommé, me
fait saliver. Ma bouche, béate d’admiration à son arrivée sur
mon assiette, l’y laisse d’abord s’y engouffrer sans précipitation et lui demande d’y fondre lentement, tout en douceur,
comme le font les mêmes membres inférieurs de ses frères, à
Sainte-Menehould, et partout où on les traite en artistes du
bon goût ! Il est vrai qu’un tel pied ne se trouve pas sous le
sabot d’un cheval, il faut le débusquer ici ou là, dans telle ou
telle brasserie et nulle part ailleurs, il faut le mériter et surtout savoir lui parler tout en le mastiquant, quasi au ralenti,
pour faire durer le plaisir ainsi offert à nos dents d’arrière,
nos molaires ! Il faut savoir lui dire merci au nom de nos
papilles réjouies, merci pour sa tendreté avérée – ah ! cette
couenne parfaitement ramollie et ce moelleux de croquant
dissous qu’on apprécie dès la première fourchettée ! J’avoue
que toutes les nuits de la semaine qui précède, j’en rêve,
je m’en chausse même et déambule, en robe de soie, dans
ma soue de luxe afin que leurs parties tendineuses s’assouplissent ! Ainsi me semble-t-il être tenu en laisse par la Pornokratès de Félicien Rops en personne ! Je suis alors sans
vergogne Madame Truie aux pieds d’or !

 

2. Prix de la tête d’agneau mystique à la flamande


 

Un autre de mes péchés mignons – je devrais écrire
magnons (comme l’homme préhistorique du même
nom !) –, un de mes péchés de gourmandise, précisons, c’est
le mouton ou plutôt l’agneau, l’agnelet ! L’agnelet garanti
non sevré et n’ayant pas encore brouté dans le moindre pré !
L’agnelet et non l’antenais (comme disent mes amis français) l’antenais qui de son côté (les bergers vous le confirmeront) a déjà ses deux premières dents d’adolescent sur
le devant de son museau ! Non ! C’est l’agnelet-laiton frais
égorgé (je suis cruel, je suis un ogre, je sais !) et consommé
sur-le-champ, avec une chair fraîche de bon présage quant
à sa qualité, tout en fermeté et des rognons rose pâle et bardés d’une bonne couche de graisse bien épaisse ! Vous le
voulez aveyronnais, peut-être, ou bourbonnais, voire vous
l’exigez de pré-salé, c’est votre droit le plus strict mais pour
ma part c’est gantois et mystique que je le préfère ! Je me
sers en effet chez les bouchers les plus renommés de la place
Saint-Bavon, les frères Jan et Hubert Van Eyck, les spécialistes de la vente d’agneaux mystiques ! C’est chez eux que
le gourmet éclairé se fournit, assuré d’y trouver la découpe
parfaite aux normes scrupuleusement chrétiennes : le nec
plus ultra de la noisette d’agneau mystique, l’insurpassable
baron d’agneau mystique, le top dix – que dis-je le top
trois médaillé or ! – du gratin des selles d’agneau mystique,
c’est là ! Sept siècles déjà que cette – ne dites pas moutonnerie ! – agnellerie ne désemplit pas, dimanche inclus ! Les
prêtres, les membres de la chorale au sortir du même office,
les juges, les magistrats, les officiers militaires en cantonnement, les édiles communaux, élites ou bas peuple, tout
le monde en veut, tout le monde fait la queue ! Personnellement je n’attends pas ! Je passe commande dès mercredi,
jour d’abattage, et quarante-huit heures plus tard, je prends
livraison de l’objet de ma convoitise ! La tête mystique, une
merveille ! Flambée et nettoyée avec soin, partagée en deux
dans sa longueur et enveloppée dans une serviette par les
maîtres du lieu ! Réservée ! Monsieur Jan ou Monsieur
Hubert m’ont mis de côté, dans un petit pot de leur confection, la cervelle et la langue que je ferai cuire à part dans un
court-bouillon ! Le reste à la façon d’un pot-au-feu afin de
pouvoir mieux encore désosser l’objet de ma convoitise, que
dis-je ? de mon ogrerie !

 

J’en extrais d’abord les joues ! Les miennes rougissent
déjà de plaisir ! J’y porte les lèvres, j’y goûte, j’avale ! Je
déglutis ! Je jouis !
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